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      Elodie François

         

      Kiss me maybe

         

      « Avec moi, tu es toujours à ta place. »

         

      Even et Daphné sont amis depuis toujours. L’un est geek, calme et posé, l’autre est impulsive, énergique et passionnée par le Japon. Malgré les insinuations et les questions de leur entourage, ils sont formels : il n’y a rien d’amoureux entre eux, aucun désir ni attirance ! Juste un lien profond, une confiance intense et une promesse d’enfants : ne jamais se mentir. Tout bascule lors d’un week-end de festival de rock : à la suite d’un pari, Even et Daphné s’embrassent, pour la toute première fois. Et dans le cœur du jeune homme, c’est l’ouragan. Il ne comprend plus rien à ses émotions, ses envies, sa place dans la vie de Daphné. Elle a toujours été sa constante, il a toujours su qu’elle n’était pas pour lui, il s’est fait une raison à 15 ans. Alors pourquoi aujourd’hui, pour un seul baiser, est-il prêt à bouleverser le statu quo ? Et pourquoi a-t-il l’impression que leur serment est plus fragile que jamais ?

         

      Élodie François est une rêveuse à l’imagination débordante. À travers ses écrits, elle invite les lecteurs à un voyage au cours duquel ils vibreront d’émotion et découvriront un chemin parsemé de personnages vrais, fragiles et forts à la fois.
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Thinkin’ lately ‘bout how things changed
But I’ve got memories of you like tattoos on my brain1
Long short story – Forest Blakk
   
   
Why can’t we choose our emotion ?
‘Cause we could feel something’s broken
And I can’t stay without hoping2
More – 5 Seconds of Summer
   
   
Remember the words you told me, love me ‘til the day I die3
Youngblood – 5 Seconds of Summer
   
   
La playlist « Kiss Me Maybe » est disponible sur ma chaîne YouTube juste ici : @elodiefrancoisauteure

1. Je pense souvent à la façon dont les choses ont changé
Mais les souvenirs de toi sont comme des tatouages dans ma tête.
2. Pourquoi ne pouvons-nous pas choisir nos émotions ?
Parce que nous pourrions sentir que quelque chose est cassé.
Et je ne peux pas rester sans espoir.
3. Souviens-toi des mots que tu m’as dits, aime-moi jusqu’au jour de ma mort.

CHAPITRE 1
More – 5 Seconds of Summer
— Even ! Magne-toi ! hurle Daphné depuis l’extérieur de mon appartement.
Cette fille est givrée. Au lieu de sonner à la porte comme n’importe qui le ferait, elle préfère donner de la voix. Comme toujours !
Je délaisse mon écran, après avoir pris le temps de signaler aux membres de mon équipe que je me déconnecte de la partie, et vais accueillir ma meilleure amie. À peine ai-je ouvert le battant que la tornade aux cheveux rouges se précipite à l’intérieur. À en croire son énergie encore plus survoltée que d’ordinaire, j’ai bien l’impression que le fait d’aller à un festival de musique la fait replonger dans l’adolescence. Oh ! elle est toujours très volubile, Daph, mais en la voyant s’agiter dans tous les sens au milieu de mon séjour, je ne peux m’empêcher de rire.
— Tu es au courant que j’ai une sonnette ?
— Je sais, mais quand tu as ton casque sur les oreilles, tu n’entends jamais rien.
— Et donc, tu t’es dit que si tu braillais comme un poulet qu’on égorge, ça m’alerterait mieux ?
— Tu m’as entendue, non ? s’exclame-t-elle.
Pour accompagner ses mots, elle me lance l’un de ces sourires toutes dents dehors qu’elle m’adresse à chaque fois qu’elle a raison. Je lève les yeux au ciel et soupire.
Parfois, elle m’exaspère.
— T’es pas encore prêt, à ce que je vois, remarque-t-elle en me détaillant des pieds à la tête.
— J’en ai pour deux minutes. Calme-toi, on ne va pas être en retard !
Faut qu’elle se détende, sérieusement ! Je sais qu’elle est excitée comme une puce à l’idée de se rendre aux Eurockéennes, mais on a largement le temps d’arriver à l’heure sur place. Et ce n’est pas comme si j’étais très motivé pour y aller. Si j’ai accepté, c’est avant tout pour lui faire plaisir et surtout parce qu’elle a insisté pendant quinze jours. J’ai fini par céder, non parce que j’avais une folle envie de squatter sous une tente trois nuits d’affilée au milieu de fans de rock très probablement nourris à la bière, mais tout simplement, car j’ai estimé que je lui en devais une.
Oui, je lui en dois une, c’est évident : je l’ai entraînée à une convention de jeux vidéo en début d’année alors que ce n’est pas vraiment son truc. Pourtant, elle a dit oui, dès que je lui ai suggéré de m’accompagner. Parce qu’elle est comme ça, Daphné Iwata, elle ne se pose pas mille questions. Quand une opportunité s’offre à elle, elle fonce, tête baissée. Elle a certainement raison. De nous deux, je suis celui qui hésite et cogite. Je suis aussi celui qui décrypte et décortique tout et n’importe quoi, au point de ne jamais cesser de réfléchir. Hormis lorsque je joue ou que je bosse, mon cerveau tourne à plein régime. Ce n’est pas pour rien si mon métier consiste à réaliser des analyses statistiques. Un boulot peu passionnant pour certains, une vraie mine d’or pour moi. Et surtout l’occasion de focaliser mon attention sur une tâche et non trente-six.
Daphné, elle, n’a pas ce type de considérations : elle profite de la vie, s’extasie devant un rien. Son tempérament enthousiaste et jovial équilibre la balance du duo que nous formons depuis l’enfance. Un équilibre parfait, je dois dire…
Voyant que Daphné me fixe avec insistance, je me mets en mouvement et me dirige vers la chambre afin de me préparer. Ma motivation pour partir n’est pas à l’image de celle de mon amie, même si j’aime la musique, et le rock plus particulièrement… Depuis plusieurs jours, il fait une chaleur à crever et j’appréhende déjà le trajet de plus d’une heure dans la vieille bagnole sans clim de Daphné. Ça promet.
Rapidement, je retire mon T-shirt et mon short pour enfiler quelque chose de plus présentable – ou un peu moins confortable, c’est selon. Au moment où je passe les bras dans les manches de mon haut, Daphné débarque dans ma chambre. Sans gêne, elle s’installe en tailleur sur le lit et avise ma tenue. Elle siffle entre ses dents, ses lèvres maquillées d’un rouge presque noir s’étirent en un sourire que je ne parviens pas à interpréter. Moqueur ? Circonspect ? Satisfait ? Aucune idée. C’est bien la première fois qu’elle me sort ce sourire-là.
— Quoi ?
— Rien, je ne m’attendais pas à ça, se contente-t-elle de répondre en désignant mes vêtements.
— À quoi ? Ce n’est pas à ton goût ?
— Si, justement. Vu que tu es plutôt du genre « pépère », j’ai cru que tu te pointerais avec un de tes T-shirts de geek et un short de sport… Enfin, comme d’habitude.
— Tu exagères, je ne suis pas tout le temps fringué comme ça.
Je me détourne, jette un rapide coup d’œil à mon reflet dans le miroir. Bon, en vérité, elle n’a pas tort, je mets rarement des bermudas de ce style-là, encore moins de ceintures et de T-shirts ajustés. Daphné marque un point, mais hors de question que j’abonde dans son sens ! Je récupère mes lunettes qui traînent sur la commode, passe une main dans ma tignasse, histoire de me décoiffer davantage. Si ma mère me voyait effectuer ce geste, elle me dirait sans doute de faire un tour chez le coiffeur. Non que mes cheveux soient longs, mais j’arbore ce que Daphné appelle « une coupe de surfeur effet coiffé-décoiffé », qui déplaît à Marjorie Gauthier. Elle qui est toujours tirée à quatre épingles ne comprend pas que je puisse me « laisser aller » comme ça. Pour moi, c’est juste une perte de temps et surtout une préoccupation qui me dépasse totalement.
Relativement satisfait de mon apparence, je me tourne vers Daphné qui me fixe, un sourire goguenard vissé aux lèvres.
— On y va ? Ou tu continues de me reluquer comme si je débarquais de la lune ?
— Excuse-moi de ne pas être habituée à la version fashion d’Even Gauthier ! Ton sac est prêt ?
— Il est dans l’entrée.
Sans attendre davantage, je quitte la pièce, entraînant Daphné dans mon mouvement. Parvenu près de la porte, je récupère mes baskets de skate et les enfile en vitesse tout en observant Daphné du coin de l’œil. Elle porte des bottes noires à lacets lui arrivant sous les genoux… par cette chaleur. Depuis toutes ces années que je la fréquente, je n’ai toujours pas réussi à comprendre comment elle faisait pour supporter des vêtements aussi… complexes. Il n’y a rien de simple dans cette robe salopette kaki ornée d’une dizaine de sangles et de tout autant de boucles, sous laquelle elle a mis un top court, ni dans ce collier fait de plusieurs chaînes… C’est à l’image de Daphné en somme : un enchevêtrement de trucs et de machins qui s’associent pour créer la nana excentrique me servant de meilleure amie depuis l’école primaire. Elle a toujours été particulière, un peu à l’opposé de moi, mais je l’aime ainsi. Parce qu’elle est géniale, qu’elle ne se prend pas la tête et que même si elle me taquine parfois au sujet de ma « geek attitude », au fond elle m’accepte comme je suis.
Contrairement à mes parents et en particulier ma mère…
Dès que je me redresse, Daphné me balance mon sac dans les bras et s’accroche à mon coude pour me tirer vers la sortie. Elle me fait rire avec son air de gamine impatiente. C’est aussi ça, qui fait son personnage, cette attitude enthousiaste et enflammée. J’ai toujours l’impression qu’elle regarde le monde comme si elle le voyait encore à travers ses yeux d’enfant. Il suffit parfois d’un rien pour la rendre joyeuse et l’émerveiller. Elle est incroyable…
— Tu veux bien te calmer ? On dirait que tu es branchée sur cent mille volts !
— Désolée ! s’exclame-t-elle alors que nous descendons les quelques marches menant au rez-de-chaussée. Non, en réalité, je ne le suis pas, parce que je crève d’impatience qu’on y soit ! Tu oublies que tu étais dans le même état que moi quand on est allés à ta convention « machin-chose » spéciale geek !
— Daph, tu me fatigues !
— Oui, mais tu m’adores ! lance-t-elle avant de déposer un léger baiser sur ma joue mal rasée.
— Quand tu te fous de moi, un peu moins !
Je lui adresse un air faussement indigné et m’engouffre dans sa voiture du côté conducteur. Elle s’installe sur le siège voisin, me tend les clés et je mets le contact aussitôt.
— Ev, tu sais que c’est parce que je t’aime que je me moque gentiment de toi ? s’assure-t-elle en fronçant les sourcils.
Sa moue inquiète me fait sourire et je réponds :
— Et tu sais que c’est parce que je t’aime que je tolère que tu le fasses ! Bon, on continue de jacasser comme deux vieux ou on se met en route ?
— Merci d’avoir accepté de venir, et de conduire aussi, souffle-t-elle en rivant ses iris noirs aux miens.
Le fard à paupières charbonneux qu’elle a posé sur ses yeux accentue leur forme légèrement en amande, et lui donne un regard terriblement profond. Je me détourne, pour me soustraire d’une subite nostalgie sortie de je ne sais où et balance :
— Oh ! je sais que c’est simplement pour avoir un chauffeur que tu m’as proposé de t’accompagner !
Je m’esclaffe, mais cesse en quelques secondes quand la main de Daphné s’abat sur ma nuque. Sa mimique se veut mécontente, mais dans le fond, je sais très bien qu’elle a compris ma blague. Sans plus attendre, j’effectue une marche arrière et nous prenons la route pour Belfort, où se déroule le festival. J’en profite pour demander à Daphné où nous devons retrouver le reste de nos potes et elle me répète ce dont je suis normalement déjà informé. Sauf que lorsqu’elle m’a expliqué tout ça, je farmais1 sur WoW2, donc autant dire que je n’ai pas tout retenu. Ma meilleure amie ne s’en formalise pas, depuis toutes ces années, elle est habituée à mes moments d’inattention assez récurrents.
— Rappelle-moi qui vient ?
— Louis et Mégane. D’ailleurs, ce sera peut-être l’occasion de tenter le coup avec elle, non ?
— « Tenter le coup » ?
Meg… une amie de Daphné, une sculpturale blonde qui me plaisait il y a quelque temps, et de qui je suis loin d’être le genre. Elle, son truc, ce ne sont pas les intellos à lunettes dont l’occupation principale en dehors du boulot est de passer le plus clair de leur temps sur les jeux vidéo. Non, son type, ce sont les mecs bien apprêtés, sortant en boîte tous les week-ends et courant les filles pour montrer à quel point ils sont virils. Totalement le contraire de moi, donc. Mon côté trop nonchalant et désintéressé n’attire pas du tout ce genre de femmes. C’est pourquoi la réflexion de Daphné me fait lever les yeux au ciel. Préférant détourner la conversation qui me pend au nez au sujet de ce que mon amie appelle mon « célibat geekesque », je relance :
— On ne devait pas être cinq ?
— Oh ! si ! Il y a aussi Diego.
— Diego, le gars qui t’a tapé dans l’œil…
Mon regard quitte une seconde la route pour glisser vers Daphné. Un sourire lui fend le visage et elle hoche rapidement la tête, me confirmant ce que je pensais. Diego est barman dans la même boîte de nuit qu’elle, un Espagnol au sang chaud – apparemment – sur lequel Daphné a jeté son dévolu. Et autant dire qu’en la matière, elle a le chic pour arriver à ses fins, sans même avoir besoin d’en faire trop. C’est bien simple, un homme lui plaît et en un battement de cils, elle l’attrape dans ses filets. Aucune idée de la manière dont elle s’y prend. Les techniques de drague me dépassent. Moi, je suis loin d’être un coureur. Je n’ai connu que deux « histoires d’amour », qui ont duré respectivement cinq mois et un an et se sont soldées par des séparations douloureuses. Et à l’exception de quelques flirts sans intérêt, mes relations sentimentales s’arrêtent là. Ce n’est pas que je ne plaise pas aux femmes, c’est simplement que je n’ai pas rencontré la bonne. Celle qui saura tout de moi, me comprendra en un regard, acceptera que parfois je me perde dans des mondes virtuels parce que la réalité ne me convient pas vraiment et saura accepter ma « particularité »… Dur à trouver. Pas impossible, cependant…
— Nic m’a confirmé sa venue demain aussi. Il m’a parlé d’une surprise pour nous tous. Aucune idée de quoi il s’agit par contre.
Nicolas est mon cousin. Il a six ans de plus que moi et nous avons grandi ensemble, puisque nous vivions dans le même quartier. De tous les membres de ma famille, il est celui dont je suis le plus proche. C’est presque un frère aîné pour moi et bien souvent, il se comporte comme tel.
— Génial ! s’exclame Daphné. Hâte de voir de quoi il s’agit… Il a peut-être réussi à obtenir un accès backstage ?
— Je ne sais pas. Vu les connaissances qu’il a dans le milieu, c’est possible. On verra demain, arrête de t’exciter comme ça !
Et c’est peu de le dire. Elle s’agite sur son siège comme si elle était assise sur une fourmilière ! Une vraie gosse ! Concernant Nic, elle a peut-être visé juste. Il est bassiste dans un groupe de rock très réputé de la région strasbourgeoise, et il connaît de nombreux musiciens et différentes personnes bossant dans le milieu. Donc ça ne me surprendrait pas que l’une ou l’autre de ces personnes fassent partie du staff œuvrant aux Eurockéennes…
— Au fait, reprend Daphné en me tirant de mes réflexions, je n’ai pas réussi à mettre la main sur la seconde tente de mon grand-père.
Je me rappelle qu’elle était censée en dénicher une dans la cave chez elle. Si de mon côté, j’ai délaissé le domicile familial depuis sept ans, Daph, quant à elle, vit toujours avec ses grands-parents, auprès de qui elle a grandi. Ils prennent de l’âge, et elle ne se résout pas à les quitter. Elle répète souvent que les aider n’est que le juste retour des choses après tout ce qu’ils ont fait pour elle. Orpheline de père, elle a été recueillie par ses grands-parents paternels lorsque sa mère est décédée. Là où d’autres jeunes femmes de son âge auraient rêvé d’indépendance, elle pense à sa famille parce qu’elle a le cœur sur la main.
— Du coup…, poursuit-elle.
— Du coup ?
— On n’en a qu’une. Ça ne te gêne pas de la partager avec moi ? s’assure-t-elle comme si ce point de détail pouvait m’embêter d’une quelconque manière.
— Pourquoi ça me dérangerait ? Si pour toi c’est OK, moi, je n’y vois pas d’inconvénient.
Je hausse les épaules. Elle semble oublier que nous nous connaissons depuis presque vingt ans, que nous avons plusieurs fois fait du camping ensemble et avons bien souvent dormi dans le même lit.
— C’est simplement qu’elle est petite, précise-t-elle. Moi, ça m’est égal. Je ne voulais pas que ça t’ennuie.
— J’ai déjà eu l’air d’être « ennuyé » par ta présence, Daph ?
— Non.
— Donc, le sujet est clos !


1. Vocabulaire informatique lié aux jeux vidéo. Exploiter un lieu.
2. World of Warcraft : jeu de rôle en ligne.

CHAPITRE 2
Easier – 5 Seconds of Summer
Après un peu moins de deux heures de route, durant lesquelles nous nous sommes époumonés chacun à notre manière sur différentes chansons de nos artistes rock favoris, nous arrivons enfin au camping. Situé à environ trois kilomètres du festival, il nous accueillera pour les trois nuits à venir. C’est ici que nous devons rejoindre le reste de la bande. Tandis que je gare la voiture sur le parking, je note du coin de l’œil que Daphné est en train de se recoiffer. Se servant du miroir de courtoisie, elle noue ses longues mèches rouges en deux couettes placées haut sur les côtés de son crâne. Je lui coule un regard amusé au moment où elle replace sa frange.
— Qu’est-ce qu’il y a ? s’étonne-t-elle en remarquant mon sourire.
— Rien, tu me fascines.
— Pourquoi ?
Ses yeux me scrutent de longues secondes, pétillants d’enthousiasme.
— Parce que tu te fiches de l’éventuelle réaction des gens quant à ton look.
Daphné hausse les épaules, se penche pour déposer une rapide bise sur ma joue et s’apprête à quitter le véhicule.
— Tu sais bien que l’avis des autres ne m’importe pas. Les seuls qui comptent sont le tien et ceux de mes grands-parents. Et du moment que tu n’as pas honte de te balader avec une demi-Asiatique excentrique, le reste, je m’en fous ! ajoute-t-elle avant de sortir.
Sa réflexion me laisse un instant muet. Figé sur mon siège, je l’observe fermer la portière et étirer son mètre soixante sous le soleil de cette fin juin, les bras levés bien haut comme si elle tentait de se grandir. Dans son mouvement, sa robe se soulève légèrement, dévoilant le haut de ses cuisses et un détail que j’ignorais. Je bloque une seconde sur cet élément nouveau : un tatouage, dont je ne parviens pas à définir le motif, court sur sa jambe. Le tissu retombe ; Daphné se tourne vers moi sans doute pour voir ce que je fabrique ; je baisse la tête aussitôt. Un lointain souvenir tente de s’imposer dans ma mémoire. Le sable brûlant d’une plage, le goût salé de la mer… et sous mes yeux défilent des images fugaces, celles d’un maillot de bain rouge…
Je chasse ces pensées et quitte la voiture sans plus attendre. Puis je me dirige vers le coffre pour aller chercher une bouteille d’eau dans la glacière. Je meurs de chaud. Entre le trajet sans clim et la canicule…
Un peu perturbé par les derniers mots prononcés par Daphné, j’avale de longues gorgées d’eau. J’ai bien conscience d’être important pour elle, mais quelque chose dans la manière dont elle a sorti cette phrase, prétendant que seul mon avis comptait, m’a fait une drôle d’impression. Même si je peine à définir laquelle exactement. Mon amie s’approche, me tirant de ma torpeur.
— On crève de chaud, hein ! s’exclame-t-elle en se penchant près de moi pour s’emparer d’une boisson. La canicule va nous en faire baver ce week-end !
Daphné vient de s’asseoir sur le bord du coffre pour dénouer les lacets de ses bottes et me fixe, un sourcil levé.
— Qu’est-ce que tu trafiques ? me demande-t-elle en balançant ses chaussures derrière elle.
Je me rends compte que je suis planté tel un imbécile, la bouteille d’eau dans ma main suspendue à quelques centimètres de mes lèvres comme si j’étais figé. Et figé, je le suis, toujours bloqué sur les mêmes paroles de Daphné. Et ce n’est pas la première fois que ça m’arrive, ça. Avoir du mal à interpréter les propos et les réactions des gens que je fréquente est mon lot quasi quotidien. Un « problème » que j’affronte depuis l’enfance à cause de ce que je suis. « HPI », c’est ainsi qu’on m’appelle, tout comme les autres personnes que l’on nommait auparavant des « surdoués ». Pour certains, mon « haut potentiel intellectuel » est ce qui me caractérise et me fait entrer dans une case que je déteste par-dessus tout. Comme si je ne me définissais que d’après ce terme, à mon sens uniquement destiné à expliquer quelque chose que la plupart des gens ne comprennent pas. Non, je ne suis pas sur-intelligent, pas non plus doué pour tout, ou en mesure de résoudre tous les problèmes du monde. Je suis simplement moi, un mec qui n’excelle que dans les domaines pour lesquels il éprouve un réel intérêt, capable de passer des heures à explorer un sujet précis, mais incapable d’analyser correctement les émotions d’autrui et encore moins les siennes. Ce qui est le cas à cet instant face à Daphné. En matière de « surdouance », on peut mieux faire, n’en déplaise à ceux qui pensent que les HPI sont des espèces de super héros aux aptitudes dignes des X-Men ou d’un personnage de Stranger Things. Je suis à mille lieues de Charles-Xavier et Onze…
Après de longues secondes perdues à tenter de décrypter un truc qui me dépasse totalement, je réponds enfin :
— Rien. Je suis claqué.
— Pas étonnant, par cette chaleur ! Et j’imagine que tu as passé la nuit à te prendre pour un Elfe sanguinolent ! se marre-t-elle tout en récupérant des tongs dans son sac de voyage.
— Un Elfe de sang…
Je la reprends pour la forme, simplement parce que ça au moins, c’est un sujet que je maîtrise à la perfection.
— Sanguinolent, de sang… c’est pareil, non ? s’amuse-t-elle en se relevant.
Je soupire, la laisse refermer la glacière et claquer le coffre. Elle m’entraîne ensuite derrière elle, slalomant entre les voitures et la foule qui va et vient. À l’aise comme un poisson dans l’eau, elle me guide jusqu’à ce que nous atteignions la sortie du parking. Là, je la vois effectuer de grands signes de la main, sans doute adressés à ceux que nous devons rejoindre, mais que, pour ma part, je n’aperçois même pas. Je me sens comme un Worgen1 perdu au milieu d’une horde de Nains, pour la plupart déjà bien imbibés d’alcool… Pas à ma place, en somme. Un instant, je regrette d’être venu, mais me rappelle aussitôt que Daphné a raison : je suis trop renfermé sur moi-même, presque constamment scotché à mon PC – que ce soit pour le boulot ou pour jouer. Il faut que je sorte, que je « sociabilise » comme elle me l’a bien souvent fait remarquer. Quand nous arrivons à proximité de Louis, je décide de faire un effort au moins pour ce week-end. Après tout, prendre l’air et du bon temps entre potes ne peut pas me faire de mal !
J’ai à peine le temps de serrer la main de Louis qu’un poids s’abat sur mes épaules. Je titube, parviens à rester debout et le machin qui m’a sauté dessus descend de mon dos en riant. Je me tourne et découvre Mégane, un immense sourire plaqué sur le visage.
— L’ermite est sorti de sa tanière ! Je n’en reviens pas ! s’exclame-t-elle avant de me coller des bises sur les joues.
La jolie blonde se jette dans les bras de Daphné qui, surprise, l’accueille en me dévisageant d’un air désolé. Qu’est-ce qui lui arrive ? Meg n’est jamais aussi tactile avec moi d’habitude…
— Tu l’as payé pour qu’il daigne t’accompagner ? enchaîne-t-elle à l’intention de Daph.
— Raconte pas n’importe quoi, Meg ! la reprend Daph sans cesser de me fixer.
— Est-ce que tu as bu ? s’intéresse Louis en avançant vers elle.
Il se penche pour l’observer de très près, paraît même la renifler et cette vision me fait marrer. Mégane le repousse du plat d’une main posée sur son torse et grimace avant d’acquiescer en riant. Si elle picole déjà alors que le festival n’a pas encore commencé, ça promet pour la suite ! Elle se tourne à nouveau vers moi, pointe son index dans ma direction et déclare :
— Toi et moi, avant la fin du week-end…
Elle n’a pas le temps d’achever sa phrase – et tant mieux parce que j’ai failli m’étouffer avec ma salive – que le dernier membre du groupe débarque. Tous muscles dehors, Diego, l’Espagnol au sang chaud, roule des mécaniques en s’approchant de nous. Il gratifie Louis et moi d’une poignée de main ultra-virile, puis se tourne vers Daphné et Meg. Celle-ci, sur qui visiblement l’alcool a des résultats désastreux, minaude en le saluant. Poitrine bombée, elle se colle contre lui pour lui déposer une bise sur la joue. Il semblerait qu’elle m’ait oublié et c’est tant mieux. Même si j’ai pu être attiré par elle il y a quelque temps, son attitude du jour me laisse un drôle d’effet. Et puis, j’ai toujours cru qu’il était clairement établi que je n’étais pas à son goût. Alors pourquoi en serait-il autrement lorsqu’elle a un coup dans le nez ? Je secoue la tête, dépité et observe la suite, un peu à l’écart du reste du groupe.
Diego se désintéressant de Meg ; Diego glissant une main au bas des reins de Daphné ; Daphné posant sa paume sur le torse de Diego ; Diego embrassant la joue de Daphné, très près des lèvres ; Daphné gloussant.
Depuis quand Daphné glousse-t-elle ? Elle n’a jamais fait ça. Pas même quand elle avait quinze ans et qu’elle a connu son premier mec. Elle n’est pas comme ça. D’ordinaire. Alors pourquoi agit-elle ainsi avec ce type ? Et puis il a quoi de si spécial ? Hein ? Une tonne de muscles ? Un air ténébreux ? Un look de pseudo bad-boy de mes deux ?
Agacé pour une raison qui me dépasse, je me détourne, trouve une barrière en bois à deux pas et vais m’y asseoir. Mais mon regard revient automatiquement sur eux, et ce que je vois me déplaît. Non que je sois jaloux. Pourquoi le serais-je ? Daphné fait ce qu’elle veut, fréquente qui elle veut… ça ne m’a jamais posé de problème. Alors pourquoi ça devrait commencer maintenant ? C’est simplement que ce Diego, je ne le sens pas. Il émane de lui un truc qui m’irrite. Il exsude l’assurance et le machisme. Rien que dans la façon dont sa main est placée sur les reins de Daph dans une attitude possessive, je le sais. C’est un « mâle alpha » dans toute sa splendeur : phallocentré.
Faut qu’il se calme, il ne sort pas avec elle. Du moins, pas pour le moment. Mais à en juger par que j’ai sous les yeux, ça risque fort de se faire avant la fin du week-end.
Super…
— Tu fais la gueule ? m’interpelle Meg toujours avec cet enthousiasme alcoolisé qui ne lui va pas du tout.
— Non. « L’ermite » est juste claqué !
— Oh ! allez, c’était pour rire, Even, ronronne-t-elle en venant vers moi. Faut pas m’en vouloir, je suis pompette et puis… c’est vrai qu’on n’a pas souvent l’occasion de te voir dans des endroits pareils.
Et on se demande pourquoi ! Sans doute parce que je hais la foule, que dans ce genre de fêtes, il y a toujours des gens ivres et que ces mêmes gens ivres adoptent des comportements qui me dépassent, et vont jusqu’à faire des trucs qu’ils regretteront par la suite. Et aussi parce que je suis passablement asocial, très vite irrité par le bruit et j’en passe. Mais plutôt que de répondre ça à Meg, je me contente d’un laconique :
— Il faut bien que je me fasse rare, ça te permet de mieux apprécier ma présence aujourd’hui. Enfin, ce n’est pas comme si d’ordinaire tu y faisais spécialement gaffe. Là, c’est juste parce que tu es bourrée.
— Oh ! tu exagères, Even ! se défend-elle alors que je vois passer le trouble dans ses yeux.
— Tu es sûre ? Je te mets au défi de trouver un seul sujet de conversation qu’on aurait eu toi et moi durant les douze derniers mois.
— Défi relevé ! s’exclame Meg d’une voix trop criarde.
— Amuse-toi bien, tu vas chercher longtemps.
C’est bien simple, elle n’en trouvera aucun. Parce qu’en temps normal, elle me décoche à peine deux sourires et un salut avant de se désintéresser de moi. C’est loin de me vexer, c’est une habitude, ce genre de comportements à mon égard. Je suis trop « flou », trop inintéressant pour être le centre de l’attention d’une nana comme elle. Mais plus je la fréquente et plus je me dis que, de toute façon, je m’en fous.
— C’est dommage que tu sois de mauvais poil, déclare-t-elle en avançant encore d’un pas vers moi.
— Je ne suis pas de mauvais poil.
Un pas de plus, et la voilà au plus près de moi. Si près que je peux sentir son haleine chargée de bière. Il est à peine 14 heures… et vu les effluves qui émanent de sa bouche, je n’ose même pas imaginer le nombre de canettes qu’elle s’est déjà enfilées. Oui, ça promet pour la suite si elle commence ainsi ! Elle glisse soudain un index sous mon menton afin de le redresser. Je me garde de la repousser, parce que j’ai trop peur qu’elle s’étale par terre tant elle tangue. D’une voix qu’elle doit penser suave, elle chuchote :
— Vraiment dommage, oui. Cela dit quand tu es grognon, t’es sacrément canon.
— Canon ? Je ne suis pas canon, Meg.
Agacé, je finis par m’écarter d’elle et constate que cet échange surréaliste n’a pas échappé aux oreilles de nos amis. Les mecs se marrent ouvertement, Daphné, quant à elle, est on ne peut plus sérieuse. Dans mon dos, j’entends Meg ajouter :
— Oh si, tu es canon, Even Gauthier ! Sous ton air d’intello désintéressé de tout, tu l’es même sacrément ! Dis-le-lui, toi !
Elle s’est avancée pour désigner Daphné. Celle-ci n’a pas cessé de me fixer, un sourire ourle délicatement ses lèvres et elle me surprend en répondant :
— Sans conteste, oui…


1. Peuple issu de World of Warcraft.
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